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L. Note sur la treizième Conférence de l'Assocwation géodésique internationale; 


par M. Bouquer DE LA GRYE. 


| à PRIS « L'Académie s’est intéressée à plusieurs reprises aux travaux de l’Asso- 
ciation internationale de Géodésie; elle est certainement désireuse de 
connaître les principaux fails qui ont été développés dans la treizième 
Conférence qui vient de se tenir à Paris. Je dois les indiquer en l'absence 
… du vénéré Président de l’Association, M. Faye, que sa santé a empêché de 
_ venir à cette séance, Rouge de la présence de plusieurs savants membres 
de ASS \ 

_ » Chaque État, par l'organe d’un délégué, a indiqué en ce qui le 
concerne l'avancement des triangulations et des calculs qui en sont la 
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conséquence. De l’ensemble des Rapports, il résulte que l’Europe et l’Amé- 
rique du Nord seront bientôt couvertes d’un réseau continu de triangles. 

» Les mesurès de l'intensité de la pesanteur augmentent aussi en 
nombre dans chaque pays; il en est de même des observations marégra- 


phiques, et nous devons noter que, pour sa part, le Japon a apporté les 


constantes de l’analyse harmonique pour quatre-vingt-huit stations. 

» D’après les décisions antérieures de l’Association, des observations 
spéciales ont été faites sous la direction du Bureau central, dans plusieurs 
observatoires, pour déceler exactement le déplacement de la ligne des 
pôles, mesures demandant l’emploi de méthodes plus exactes que celles 
employées antérieurement, pour arriver à découvrir la grandeur et la pé- 
riodicité d’un déplacement qui n’est guère que d’une demi-seconde d’arc. 

» En dehors de ces travaux, qui, s’exécutant d’une façon permanente et 
s’accumulant chaque année, arriveront à donner des indications très inté- 
ressantes sur la constitution de notre globe, la treizième Conférence a 
entendu des Communications sur trois questions géodésiques d’une impor- 
tance majeure. 

» Un arc de méridien se mesure actuellement au Spitzherg par les soins 
de savants russes et suédois, malgré les difficultés de toute sorte, venant 
d’un climat exceptionnel. Ce travail sera achevé dans la prochaine cam- 
pagne. 

» M. Gill, Directeur de l'observatoire du Cap, a annoncé que la Grande- 
Bretagne poursuivait la mesure d’un arc de méridien qui, partant du Cap, 
allait traverser l'Afrique du Sud au Nord jusqu’à Alexandrie, pour être 
rattaché ensuite au réseau européen par l’Asie Mineure. 

» C’est là une entreprise gigantesque, qui n’aurait d’égale que celle qui 
ferait établir un réseau de triangles allant de la baie d'Hudson au cap 
Horn. Les États-Unis et Le Mexique sont à même de fournir la partie nord 
de ce réseau, et. le Gouvernement français, en décidant la mesure à nou- 
veau de l’arc dit du Pérou et qui se trouve aujourd’hui dans la République 
de l'Équateur, va remplir un anneau de cette-chaine et un desideratum de 
l'Association internationale, qui en a exprimé à notre Gouvernement toute 
sa reconnaissance. 

» L'Académie, par des Communications antérieures, a donné son assen- 
timent et promis son concours à cette œuvre, qui va être exécutée par le 
Service géographique de l’Armée, sous la direction de notre Confrère M. le 
Général Bassot. | ” 

» Tel est, dans son ensemble, un aperçu très incomplet des travaux de 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. Guam soumet au jugement de l’Académie un Mémoire portant 
pour titre : « Transmission de l'énergie électrique par l’éther » ("). 


(Commissaires : MM. Mascart, Violle.) 


Fe  CORRESPONDANCE. 


M. le MaxiSTRE DE LA Guerre invite l’Académie à lui désigner deux de 
ses Membres, qui seront appelés à faire partie du Conseil de perfection- 
nement de l'École Polytechnique pendant l’année scolaire 1900-r9ot. 


M. Guxov, en présentant à l’Académie, au nom du Bureau des Longi- 
tudes, la « Connaissance des Temps pour 1903 », s'exprime comme il suit : 


« L'Académie sait que la Connæssance des Temps est le plus ancien des 
recueils d’éphémérides actuellement existants. Elle fut fondée en 1679 
par Picard, et sa publication s’est continuée avec une régularité parfaite, 
sans aucune interruption, malgré les graves événements qui, à plusieurs 
be ont bouleversé notre pays. 

» Créée surtout pour les astronomes, la Connaissance des Temps fut néan- 
sr dès le début, précieuse pour les navigateurs; les déclinaisons du 
Soleil permirent d'obtenir à la mer les latitudes avec plus de précision; 
les passages de la Lune au méridien facilitèrent les calculs des heures des 
pleines et basses mers. 

_» Pendant longtemps le problème des longitudes en mer est resté sans 
solution pratique. En 1755, Lacaille avait proposé la création d’un Alma- 


(1) Voir plus Ji à la Corne page 581, une Note de MM. Guarini et 
Poncelet. 
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nach nautique, donnaut chaque jour, d’heure en heure, les distances de 


la Lune au Soleil et à diverses étoiles; mais c’est à l’astronome anglais 


Maskelyne que revient la gloire d’avoir réalisé ce projet, en 1767, époque 
de la fondation du Nautical Almanach. Les distances lunaires furent insé- 
rées, pour la première fois, dans la Connaissance des Temps de 1774 par 
Lalande. 

» Depuis cette époque, la Connaissance des Temps a subi de grands per- 
fectionnements; les éléments utiles à la Navigation s'y sont multipliés et 
ont été présentés sous une forme mieux appropriée aux calculs à la mer. 
Notre Recueil s’est, en outre, enrichi d’une quantité considérable de do- 
cuments précieux pour les travaux des astronomes. Dans le dernier quart 
de ce siècle, son volume a doublé. 

» Les éléments nécessaires à la Navigation sont, il est vrai, un peu ense- 
velis aujourd’hui sous toutes ces richesses; mais le Bureau des Longitudes, 
pour parer à cet inconvénient, publie chaque année un Extrait contenant 
à peu près tout ce qui peut être utile à la conduite du navire à la mer. » 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Observations du Soleil, faites à l'observatoire de 
Lyon (équatorial Brunner), pendant le deuxième trimestre de 1900. Note 
de M. J. Guirraume, présentée par M. Mascart. 


« Ces observations sont résumées dans les Tableaux suivants dont 
l'explication a été donnée, page 995 du Tome CXXX des Comptes rendus. 

» Taches. — Ie nombre des groupes de taches notés est sensiblement 
le même que celui du premier trimestre, 14 au lieu de 15, mais leur sur- 
face totale est un peu supérieure : on a, en effet, 1181 millionièmes au lieu 
de 996. Cette augmentation se reporte presque entièrement sur l’hémi- 
sphère boréal, où elle est de 97 pour 100 (l'augmentation du trimestre 
précèdent était de 68 pour 100 au nord et 32 pour 100 au sud). 


» Le nombre des jours sans taches est de 21 sur 67 jours d’observation, 


soit un nombre proportionnel de 0,31 au lieu de 0,36 noté précédemment. 

» Régions d'activité. — De leur côté les facules ont augmenté en nombre 
tout aussi bien qu’en surface : on a, en effet, 43 groupes avec une surface 
totale de 28,2 millièmes au lieu de 29 groupes et 18,9 millièmes notés 
le précédent trimestre. Leur répartition entre les deux hémisphères est de 
18 groupes au lieu de 15 au sud, et de 25 au lieu de 14 au nord. 
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TagLeau IT. — Distribution des taches en latitude. 
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TABLEAU DL. — Distribution des facules en latitude. 
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ASTRONOMIE. — Éclpse totale de Soleil du 28 mai 1900, observée à Elche 
_ (Espagne). Note de M. Leseur, présentée par M. Lœwy. 
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er et de Toulouse ayant généreusement 


_ accordé les fonds nécessaires à l’observation de l'éclipse totale du 28 mai 
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(SO) SERRE LE 
1900, voici le résumé des principales observations relatives à l'astronomie 
de position. 


» On s'était proposé : 1° de déterminer les coordonnées géographiques 


du lieu choisi; 2° d'observer les instants des contacts; 3° de prendre des 
mesures de la corde commune aux deux astres pendant la durée du phéno- 
mène (!). j 

» Les instruments employés sont : 1° le cercle méridien portatif 
Secrétan-Eichens de l'Observatoire de Paris (voir Annales de l'Observatoire 
de Paris, Observations, 1864, p. 57); 2° le chronomètre de temps sidéral 
Fénon n° 36; 3° l’équatorial Secrétan de 108" d’ouverture et de 12,50 
de distance focale, ces deux derniers instruments appartenant à l'Observa- 
toire de Toulouse. 

» I. CooRDoNNÉES GÉOGRAPHIQUES : Longitude. — 1° A l’aide d’observa- 
tions méridiennes de la Lune, les 13, 15, 16, 17, 18 mai; 


Le ete CT 0) Par 


» 2° Par la comparaison, mai 27 et mai 20, de l’heure sidérale locale avec 
l'heure sidérale locale de l’observatoire maritime de San Fernando, effec- 
tuée à la villa Carmen, station choisie par l'amiral Viniegra, directeur de 
l'observatoire, et reliée télégraphiquement à San Fernando; 


L—+12%.14$,9 O. Paris. 


» Latitude. — La latitude, o —+ 36° 15’36”,6, résulte des observations 
zénithales de mai 17 et mai 18; lunette position directe. 

» II. Écripse : Heure des contacts. — Objectif diaphragmé, grossisse- 
ment — 30. 


Chronomètre Temps moyen 
n° 36. local. 

: d x RMS Hs ma #8 
Prémieriontael.- Le Ra eee FÉSae 2.54.36,1 \ 
Deuxièmecontact. 5.9.0 maeE 8.47.19 4. 9.40,5 
roisrérmme Contacter en TB USE08 H.10,09,9 
Ouatrieme Contact ere 9.54.35 5.16.45,4 


» 1° Le premier contact a dû être noté un peu en retard. 


(*) Les observations ont été faites dans la banlieue de la ville d’Elche, province 


d'Alicante, à la villa San Antonio, mise gracieusement à la disposition des Universités 
par son propriétaire, M. Gervasio Torregrosa Parreno. 
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» 2° L'heure notée pour le deuxième contact est celle où la lumière 
disparaît totalement. Le croissant lumineux, qui est très allongé, s’amincit 
et se divise en fragments avant de disparaître. La durée pendant laquelle 
on voit le croissant se diviser est supérieure à une seconde. 

» 3 A 8:48235, apparition de la lumière rose précédant le troisième 
contact. L'heure notée, 84838, pour le troisième contact correspond à 
l'observation du croissant lumineux sans aucune discontinuité. La réappa- 
rition s’est faite par petits segments lumineux qui ont suivi la lumière rose 
8*48"35. La continuité ne m’a paru bien nette qu'à 848385, Il peut y 
avoir une seconde de retard pour ce dernier nombre. 

» Le croissant lumineux divisé en fragments, au moment des deuxième 
et troisième contacts, n'offre pas l’aspect caractérisé sous le ‘nom de cha- 
pelet ou grains de Baily. 

» Quatrième contact. — La mesure paraît bonne, image excellente. Il y 
aurait erreur en retard, s’il y a erreur. Le disque de la Lune est ensuite 
invisible sur le fond du Ciel. 

» Préoccupé par la surveillance du mouvement d’horlogerie placé 
excentriquement à l’équatorial, je n’ai pas distingué de protubérances 
pendant la totalité. Le disque lunaire m’a paru très nettement découpé 
sur le fond de lumière coronale, mais celle-ci, observée à l’aide d’un verre 
très légèrement teinté, m'a semblé peu lumineuse. 

» Une lampe avait été allumée un peu avant le deuxième contact; elle 
a été inutile, car l’obscurité a été faible et n’empêchait pas de reconnaître 
l’écriture et les divisions du chronomètre. 

» Les résultats précédents sont déduits de la Connaissance des Temps, 
après application des corrections de Newcomb. 

» II. Le micromètre ne possédant qu’une vis micrométrique, les me- 
sures de la corde commune se faisaient en agissant simultanément sur 
cette vis et sur les manettes de rappel. Cette manœuvre, en imprimant des 
oscillations à la lunette, a rendu les mesures difficiles et défectueuses: 
elles seront réduites ultérieurement. 

» Le Ciel est resté très pur pendant toute la durée de l’éclipse. » 


ÉLECTRICITÉ. — Recherches sur l'effet inverse du champ magnétique que devrait 
produire le mouvement d'un corps électrisé (*). Note de M. V. Crémev, 
présentée par M. Lippmann. 


M. G. Lippmann (?), appliquant aux expériences de M. Rowland sur 
la convection électrique (*?) le principe de la conservation de l’énergie, a 
montré que, réciproquement, des variations magnétiques devraient pro- 
duire un mouvement des corps électrisés placés dans le champ. 

La force pondéromotrice d’induction qui causerait ce mouvement 


devrait êlre égale à 
dH 


ba 


æ désignant la charge du corps, = # - la vitesse de variation du champ ma- 


gnétique. Le sens dumouvement serait celui dans lequel se propagerait un 
courant induit dans une spire de fil occupant la trajectoire que le corps 
électrisé peut suivre, ou le sens inverse, suivant que la charge serait posi- 


tive ou négative, 
» M. L6des a publié sur ce sujet des expériences dont les résultats sont 


tout à fait incertains (*). ; 
») Je me suis PREPAsS de vérifier l’existence de cette force pondéromo- 


trice. ! 


» L'appareil dont je me suis servi se compose essentiellement d’un disque d’alumi- 
nium GG ( fig. 1) séparé en deux parties par des lames de mica /, /, et percé au centre 
d’une ouverture de 4ow” de diamètre. Cet anneau est fixé en HH ( fig. 2) aux bran- 

es ches verticales d'un cadre de verre CCCC ( Jig. 2 et 3). Ce cadre porte deux pivots 
d'acier D, D de -& de millimètre de diamètre, qui viennent s'engager dans deux trous 
de rubis R, R situés exactement dans l’axe du noyau AA d’un électro-aimant BB. Les 
faces en regard V, V, V, V des bobines B, B éont en laiton soigneusement tourné de 
façon à former avec le noyau cylindrique AA un intervalle annulaire à parois rigou- 
reusement parallèles, dans lequel oscillera l'anneau GG. 


1) Travail effectué au laboratoire des recheteies physiques à la Sorbonne. 
) Comptes rendus, t. LXXXIX, p. 151; 1889. 

) Pogg. Ann:, t CLVIL, p- 487, et Phil, Mag, p. 445; 1880. 
) Phil. Mag., p. 469; 1889. 
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» Les parois latérales des bobines B, B sont recouvertes d’une lame métallique reliée 
au sol. TOP 
» Le cadre et l'anneau, pesant ensemble 288, 240, reposent, à l’aide d’un pivot D;, 
sur un plan de rubis R, fixé au flotteur G (fig. 2) et F (Jig. 3). Les mouvements du 
cadre ne peuvent d'ailleurs entraîner le flotteur, qui est arrêté par un dispositif 
spécial. . 


Fig. 3. 
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Ensemble des appareils. Le flotteur et son support ont été figurésà côté 
pour la commodité du dessin. 


» Ce flotteur est calculé de façon à ne soulever que 248,240; l'excès de poids, 48, 
est supporté par un faisceau de trois fils d'argent de 4, de millimètre et de 4o°* de 
long. Le faisceau est fixé au cadre en W et à un goniomètre de torsion G (fig. 3). Un 
miroir M permet d’étudier les mouvements du cadre.-Le tout est protégé par un écran 
électrique TTPPP,P;, relié au sol ainsi que toutes les parties de l’électro-aimant. 

» Le disque, parfaitement isolé de l’aimant, se charge par le fil de suspension et 
par deux fils d'argent très fins collés sur le cadre de verre. 


» L'expérience consiste à charger le cadre au repos, et à envoyer en- 
suite le courant dans l’électro-aimant. On devra observer une impulsion à 
la fermeture et une impulsion en sens inverse à la rupture du courant. 

» D'ailleurs, un interrupteur tournant commandant à la fois la charge 
du disque et le courant des bobines, permet de transformer cette impulsion 
en une déviation permanente. 

» Le moment du couple de torsion du fil de suspension, pour une dé- 
viation de 1 radian, était de 


534 x 107 ergs, 
, - ë dH : : 
» Le moment calculé de la force pondéromotrice y —- atteignait des 


dt 
valeurs de 600.107 à 800.107 ergs pour les données suivantes : 


4 = 90 à 130 C,G.S. électrostatiques, 


TH = 7000 à 8100 C.G.S. électromagnétiques, 
ceci pour 5,2 interruptions par seconde. 

» Cette force aurait dù produire, sur une échelle placée à 1°,10 du mi- 
roir, des déviations de 100" à 140", 

» Je n’ai pu en observer aucune. 

» Si l’on rapproche ce résultat expérimental de celui que j'ai publié 
antérieurement (‘) relativement à l'effet direct de convection électrique, 
il semble bien que le déplacement d'un corps électrisé ne produise pas de champ 
magnétique le long de sa trajectoire. » 


TÉLÉGRAPHIE. — Télégraphie sans fil avec répétiteurs. Inconvénients des 
relais successifs Guarini. Note de MM. Guamini et Poncerer. 


« On sait que, dans un relais polarisé, l’armature est attirée immédia- 
temnt par son noyau dès que les premières traces d’un courant parcourent 
la bobine du relais. L’armature, dès qu'elle a pris contact avec son noyau, 
peut fermer un circuit local P”’. 

» Mais, entre l'instant précis où l’on ferme en M le circuit P de la bo- 
bine du relais et celui où le circuit est fermé par le contact de a et b, il 


(1) Comptes rendus, t. CXXX, p. 1544; 1900. 
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s'écoule le temps nécessaire à aire A du relais pour effectuer son 
excursion. Si l’on interrompt brusquement le circuit P, en M, l’armature du 
relais abandonne instantanément son noyau, et le circuit P'est interrompu 
à l'instant précis où l'armature du relais commence son excursion inverse. 
Il ya donc un retard dans la fermeture de P’, et ce retard est égal à la durée 
de l’excursion de l'armature du relais, tandis que, lors de la rupture, il n'y 
aucun retard. 

» Cette remarque faite, soient À un poste transmetteur, R un relais 
Guarini, et B un poste récepteur. Soient 


t la durée d’un signal au poste A, c’est-à-dire la durée de l’abaissement de 
la clef Morse (abaissement court pour un point et prolongé pour une 
barre); 

t, la durée de l’excursion de l’armature du relais au poste R ; 

t’ la durée de l’excursion de l’électro-aimant du relais au poste B enregis- 
treur. 


On a 
(1) T=i—(t,+r) 


durée de l'enregistrement du signal en B. 
S'il y a x relais R entre A et B, la formule (1) devient 


(2) LT (def enRee RTE AY 
Pour que l'enregistrement puisse se faire convenablement, il faut que 
To où 424, +++. +intl. 


En effet, ST —=0oout—=1,+1,+...+1,+ 1, l'enregistrement com- 
mence à l'instant précis où le signal cesse en A et où, dans chaque relais 
et au récepteur, les armatures des électro-aimants abandonnent leur 
noyau. Le signal n’aura donc pas le temps de s’enregistrer en B. 

» Si T<o, le signal cessera en À au moment où il n’est pas encore 
parvenu à destination; si ce signal est arrivé, par exemple, au relais &,_», 
il n'ira pas au delà, car la fin du signal coïncidera avec la fin du fonction- 
nement du relais 4;_m. 

» Le terme entre parenthèses, dans la formule (2), augmente avec le 
La de relais; il faut donc augmenter en même temps le terme 4, sil’on 
veut conserver à T une certaine valeur. Le nombre de relais augmente 
donc fatalement la durée d’une dépêche. Une des premières conditions de 


Sr emploi de ie successifs RO est la réduction des termes £,, 4, etc., 
c’est-à-dire la perfection des relais polarisés. C’est pour cette raison que 


M. Guarini a fait construire des relais polarisés sensibles jusqu’à + d'am- 


20000 


_ père. La distance de l’armature du relais à son butoir, et par conséquent 


la durée d’excursion de l'armature, pouvant être ainsi infiniment petite, 
on réduit les termes £, et {’. 

» Dans les longues lignes du télégraphe avec fil, il faut addres à chaque 
signal l’ PR du régime permanent dans la ligne. Dans le cas qui 


. nous occupe, la ligne n’existe plus, mais elle est remplacée par la bobine 


d’induction. Celle-ci possède une constante de temps identiquement 
comme un long fil; la cause en est seulement différente, c’est la self-induc- 
tion et non la capacité. Il s'agira donc de voir comment réduire le terme z. 
Nous nous proposons de revenir sur cette question. » 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur le siliciure de fer SiFe? et sur sa présence dans les 
ferrosiliciums industriels. Note de M. P. Lerrau, présentée par M. H. 
Moissan. 


Le siliciure de fer SiFe? a été préparé pour Ja première fois par 


* Hahn (‘). Il l’obtenait sous forme de produit fondu, en faisant réagir à la 


fois le silicium et le sodium, sur un chlorure double de fer et de sodium 
préparé par la calcination du fer réduit avec du chlorure d’ammonium et 
du chlorure de sodium. Ce siliciure de Hahn n’était pas très pur; il aban- 
donnait en effet, par l’action de l'acide fluorhydrique, des cristaux d'aspect 
soyeux d’un autre siliciure répondant à la formule SiFe. M. Moissan (*) a 
le premier isolé le composé SiFe? magnétique sous la forme cristallisée 
dans l’action directe du fer sur le silicium, à la température du four 
électrique ou du four à vent, ou bien encore dans le produit résultant 
de la réduction de l’oxyde de fer par le silicium. 

En étudiant le résidu de l'attaque par l’acide sulfurique à 5 pour 100 


de SO‘H?, d’un ferrosilicium pauvre en manganèse, MM. Carnot et Goutal 


en ont isolé une portion magnétique présentant la composition chimique 
du siliciure de fer SiFe?. 


(:) Han, Annalen der Chemie und Pharmacie, t. OXXIX, p. 57. 
(2) H. Moussan, Comptes rendus, t. CXXE, p. 621: 
(5) Carnor et GourTar, Comptes rendus, tu. GXXVI, p. 1240. 
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» Depuis ces recherches, M. de Chalmot (*) a étudié la préparation des 
ferrosiliciums riches au four électrique et a obtenu des produits renfermant 
12 à 46 pour 100 de silicium. D’après ce chimiste, les produits d’une teneur 
de 25 à 5o pour 100 de silicium seraient constitués par un mélange de 
deux composés définis répondant aux formules S°Fe* ét SiFe. Il semble 
a priori difficile d'admettre que les siliciures SiFe? et SiFe antérieurement 
décrits par différents auteurs ne se rencontrent pas dans ces produits. 

» La méthode que nous avons fait connaître antérieurement, et qui nous 
a permis d’obtenir le composé SiFe pur et cristallisé (action du fer sur le 
siliciure de cuivre industriel), devait conduire, en variant les proportions 
de substances réagissantes, à la préparation de SiFe* et des autres siliciures 
tels que S°Fe* et Si°Fe. 

» Nous donnons aujourd’hui les résultats obtenus concernant le siliciure 
SiFe?. Pour le préparer, on porte au four à vent, dans un creuset de por- 
celaine brasqué au milieu d’un creuset de Doulton, un mélange de 150% 
de fer et de 300f' de siliciure de cuivre industriel à 10 pour 100 de sili- 
cium. Le fer est donc en grand excès par rapport au silicium. On chauffe 
pendant plusieurs heures au coke, puis au charbon de cornue. Si l’opéra- 
tion a été bien conduite, on obtient un culot fondu qui a pris la forme 
du creuset, de la couleur du bronze et presque malléable. On traite le 
culot par l'acide azotique à ro pour 100 jusqu’à dissolution complète de 
la partie cuivreuse; il reste une masse cristalline spongieuse qui conserve 
souvent la forme primitive et qui est constituée par un enchevêtrement 
de cristaux de siliciure de fer. 

» La presque totalité du silicium a été prise par le fer; cependant on en 
trouve encore une petite quantité dans les dissolutions cuivriques, ce qui 
tend à prouver qu'il se produit dans cette masse métallique en fusion des 
sortes d’équilibres comparables à ceux que l’on observe dans les disso- 
lutions salines et les alliages. Quel que soit l’excès de fer, nous avons 
toujours constaté la présence du fer, du cuivre faiblement silicié et du 
siliciure de fer. 

» On termine la purification du siliciure en le lavant à la soude à 10 
pour 100, puis finalement à l'acide azotique et à l’eau. La poudre cristal- 
line résiduelle doit être entièrement attirable à l’aimant. 

» Cesiliciure répond exactement à la formule SiFe?. L'analyse peut être 


(*) G. ne Crarmor, American Chemical Journal, t. XVIII, p. 118, et Brevets 
U. S. A. P., nos 602975 et 602976. 
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faite en dissolvant les cristaux dans l’acide chlorhydrique, rendant la silice 
insoluble et dosant le fer dans la solution : 


Trouvé. Calculé 
a pour SiFe?. 
SCD EEE 19,22 19,97 20 
HOT AS RER on | 80,84 80,10 80 


» Les cristaux sont brillants, d’un gris de fer. Ils sont formés de files 
de cristaux à pointements d’octaèdres, groupées sous forme de dendrites. 
Leur densité est la même que celle du siliciure préparé par la méthode de 
M. Moissan. 

» Leurs propriétés chimiques sont également identiques. Nous avons 
constaté que ce siliciure était inattaquable par l'acide azotique étendu ou 
concentré, à froid ou à chaud. L’acide chlorhydrique le dissout, au con- 
traire, assez facilement, surtout s’il est porphyrisé. 

» Les lessives alcalines étendues (10 à 20 pour 100 de NaOH) sont sans 
action à froid, mais une solution de soude à 5o pour 100 de Na OH attaque 
superficiellement les cristaux après quelques heures de contact à froid; 
à chaud, la réaction s'accélère, de la silice entre en solution, et la liqueur 
tient en suspension des flocons d’oxyde de fer. 

» L’eau de chlore n’altère point le siliciure de fer même après plusieurs 
jours de contact, tandis que les solutions des hypochlorites alcalins les 
ternissent, en même temps que de petites bulles gazeuses se forment à 
leur surface, 

» Les procédés donnés par M. Moissan pour la préparation de ce sili- 
ciure démontrent qu'il existe dans les ferrosiliciums à 10 pour 100 pré- 
parés soit au four à vent, soit au four électrique, par l’action du fer sur le 
silicium ou par la réduction au moyen du charbon d’un mélange de silice 
et d’oxyde de fer. Les recherches de MM. Carnot et Goutal établissent 
qu’il se rencontre dans les ferrosiliciums préparés aux hauts fourneaux. 
D'autre part, nous avons pu l’isoler de ferrosiliciums industriels préparés 
au four électrique (*) et d’une teneur comprise entre 10 et 20 pour 100. 
Pour cela, nous avons épuisé ces produits, bien pulvérisés, par l’acide 
azotique étendu puis concentré, et, pour enlever aussi complètement que 
possible la partie ferrngineuse soluble, nous avons terminé l’attaque en 
chauffant avec de l’acide azotique en tube scellé. Le résidu est une poudre 


(*) Les ferrosiliciums industriels nous avaient été remis par M. Korda, auquel nous 
adressons nos plus vifs remerciments. 


> 


cristalline répondant très sensiblement à la formule SiFe?; et ne renfer- 
mant jamais plus de 20 pour r00 de silicium : 

» En résumé, nous avons pu préparer, par l’action du siliciure de cuivre 
sur un excès de fer, le siliciure de fer cristallisé SiFe?. | 

». Ce composé est identique au siliciure antérieurement décrit par 
M. Henri Moissan. Il est peu altérable par les acides et les alcalis, sauf 
cependant par l'acide chlorhydrique concentré ou étendu, qui le dissout 
complètement. Ce corps se rencontre dans les ferrociliciams industriels 
renfermant 10 à 20 pour 100 de silicium auxquels il communique ses pro- 
priétés; les produits contenant plus de 15 pour 100 de silicium ne s’at- 
taquant plus que difficilement par l'acide azotique, s'ils ne sont pas fine- 
ment pulvérisés. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur un nouveau produit pyrogéne de l'acide tartrique. 
Note de M. L.-#. Simox, présentée par M. H. Moissan. 


« Dans la calcination de l'acide tartrique en présence de bisulfate de 
potassium, il se produit, à côté de l’acide pyruvique et de l’acide pyrotar- 
trique, un nouvel acide que j'ai pu isoler de la manière suivante : 


» Le produit brut de la calcination est soumis à la distillation sous pression ré- 
duite; dès que, par le fait d’une décomposition commencante, le vide ne peut être 
maintenu dans l’appareil, on reprend par l'alcool le résidu brun et visqueux de la dis- 
tillation et l’on fait bouillir quelques heures au réfrigérant ascendant pour produire 
une éthérification aussi complète que possible du mélange d'acides. On distille de 
nouveau sous pression réduite; il passe alors du pyruvate d’éthyle, un peu d’acide 
pyruvique libre, puis du pyrotartrate diéthylique; la distillation est de nouveau arrêtée 
par un commencement de décomposition. Le résidu est transvasé dans une cornue et 
distillé brutalement à la pression ordinaire. Il distille une huile jaunâtre qui se con- 
crête partiellement lorsqu'elle est refroidie; le résidu huileux est alors distillé sous 
pression réduite; il abandonne un nouveau résidu cristallisé qu'on joint au premier 
dépôt. On a recueilli, en partant de 25k d'acide tartrique : 8ks d’acide pyruvique, 
158 de son éther éthylique, 700%" de pyrotartrate diéthylique et à peu près 25% de pro- 
duit cristallisé. Le rendement est donc très faible : r pour 1000 environ. 


» Les cristaux purifiés par cristallisation dans l’alcool chaud fondent à 
164°-après avoir suinté vers 158°; ils se resolidifient spontanément à 16°. 
Le nouveau composé se sublime facilement sous l’action de la chaleur en 
aiguilles parfaitement blanches et quelquefois en lamelles transparentes; 
il se volatilise déjà sensiblement à l’étuve à 110°. Il cristallise dans l'alcool 
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en petits prismes assez massifs; dans l’eau bouillante, il est assez soluble 
(environ 4 pour 100) et par refroidissement il cristallise en fines aiguilles 
qui, séchées dans le voisinage de 100°, fondent également à 164°. Il est 
également soluble dans l’éther, qui l’enlève à sa solution aqueuse et l’aban- 
donne par évaporation en cristaux très brillants et très réfringents. Enfin, 
il est également soluble dans l’acide acétique, ce qui DÉRUE de fixer sa 
grandeur moléculaire. 

» Ce corps est un acide faible, neutre à l'hélianthine, acide à la pht:- 
des et au tournesol. 

On prépare son sel de potassium de la manière suivante : 


» On dissout la potasse caustique dans très peu d’eau; on ajoute l'acide solide et 
l’on dissout en chauffant; puis on évapore doucement jusqu'à ce que le liquide bru- 
nâtre se recouvre d’une pellicule solide; par refroidissement, tout se prend.en une 
masse solide d'aspect gras; on l’étend sur une assiette poreuse, elle se dessèche très 
rapidement et devient tout à fait blanche. 


Ce sel de potassium cristallise en lamelles onctueuses très solubles 
dans l’eau et l’alcool. Sa solution aqueuse est alcaline à tous les réactifs 
colorimétriques, sauf le bleu CBBBB. Il renferme deux molécules d’eau de 
cristallisation et sa composition répond à la formule 


GHATOFKE 23H70: 


L’acide lui-même a une composition représentée par CTH°O*, ainsi 
que cela résulte de mesures analytiques et cryoscopiques. 

L’acide n’est pas saturé : il fixe le brome à froid; son sel potassique 
également. Acide et sel réduisent le permanganate à froid, mais sont sans 
action sur les solutions de Fehling, à chaud comme à froid. 

» Le sel de potassium donne, avec l’azotate d’argent, un précipité géla- 
tineux jaunàtre : il se produit assez vite une réduction qui est instantanée 
si l’on chauffe. Avec l’acélate de plomb il se forme un précipité blanc et, 
avec l’acétate de cuivre, un précipité vert clair. 

_» Wislicenus et Stadnicki (Jahresberichte, p. 539; 1868; Bull. Soc. chim., 

E X, p. 489) ont découvert, en 1868, dans la distillation sèche de l'acide 

_tartrique, un acide fondant à 134°,5, soluble dans 400 parties d’eau bouil- 

lante et auquel ils ont donné le nom d'acide pyrotritarique ‘en même 

temps qu'ils lui ont attribué la composition C'H*O*. Par la suite, on a 

identifié cet acide avec l’acide diméthylfurfurane-carbonique préparé au 
C. R., 1900, 2° Semestre. (T. CXXXI, N° 15.) 77 
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moyen d’autres méthodes par différents savants. Il semble d’ailleurs que 
l'acide de Wislicenus n’a été observé qu’accidentellement dans la calci- 
nation de l'acide tartrique; le rendement qu'il indique est faible 
1 pour 1000. Quant à moi, je ne l'ai jamais rencontré. L’acide que j'ai 
isolé est isomère de l’acide pyrotritarique, mais il est certainement distinct 
de celui-ci; je ne pense pas qu'il appartienne au groupe des acides du 
furfurane. ». 


CHIMIE ORGANIQUE. — Dérivés acétyles de la cellulose et de l’oxycellulose. 
Note de MM. Léo Vienon et F. Gerix, présentée par M. Henri Moissan. 


« L'étude des dérivés acétylés de la cellulose et de l’oxycellulose pré- 
sente un intérêt particulier pour la détermination des fonctions alcooliques 
de la cellulose; l’un de nous a démontré, en effet, que par l’action de 
l'acide nitrique la molécule cellulosique est à la fois nitrée et rendue aldé- 
hydique. Pour la formule en C°, on obtient au maximum un dérivé trinitré 
en même temps que la molécule initiale est transformée en oxycellulose 
qui n’est autre chose qu’une aldéhyde de la cellulose. Or il se pourrait que 
la fonction aldéhydique CHO ait pris naissance par oxydation d’un groupe 
alcoolique primaire CH?.OH, qui serait ainsi soustrait à l’éthérification 
nitrique, de telle sorte que la cellulose initiale renfermerait (pour C‘) 
CH?.OH rendu aldéhydique et (CH.OH }* éthérifiés par l’acide nilrique, 
soit au total quatre fonctions alcooliques. 

» Pour élucider cette question, nous avons acétylé la cellulose et l’ox y- 
cellulose par l’anhydride acétique et le chlorure de zinc ; comparativement, 
nous avons acétylé la cellulose avec l'acide acétique et le zinc. 


» Acétylation. — Nous avons fait agir : 
. 0 gr 
Anbydride'acétique.". PRRERrPRR RE CRU re 100 
Goton purifié séché à T0 PR ET RE 10 
Zn CPF.fondu et sec ET EME ML 2 


» L'anhydride acétique et le chlorure de zinc ont été préalablement mélangés et 
chauffés à l’ébullition au bain de paraffine; on a ensuite ajouté peu à peu le coton par 
toufles successives; on a continué le chauffage avec réfrigérant ascendant, le mélange 
étant maintenu à l’ébullition, pendant seize heures. La liqueur branit, noircit, et le 
coton est dissous après vingt-cinq minutes; l’ébullition doit être régularisée par l’ad- 
dition de quelques fragments de pierre ponce, 
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» Après refroidissement, on obtient un liquide noir, mélangé de goudron, Ce li- 
quide, versé dans 2!it d’eau, donne une solution dichroïque contenant en suspension 
des flocons bruns qui ont été recueillis sur filtre et lavés jusqu’à dissolution complète 
du zinc; on a desséché ensuite sur brique poreuse et obtenu 85" de produit brut. La 
purification de ce produit a été faite par dissolution dans l’acide acétique, filtration 
sur le noir animal et précipitation par l’eau. Deux traitements semblables donnent, 
après dessiccation, 28",5 de poudre blanche (25 pour 100 du coton). 

» Ce produit est insoluble dans l’eau, infusible, insoluble dans. l’éther, peu soluble 
dans l'alcool, très soluble dans l’acide acétique, l’acétone, l’éther acétique et le chloro- 
forme. Il réduit en apparence, mais non réellement, la liqueur cupropotassique, en 
précipitant (par l’action de l'acide acétique obtenu par saponification) le cuivre, en 
vert et non en rouge. 


» Cette opération a été répétée sur l’oxycellulose, qui a fourni, dans 
les mêmes conditions d’acétylation, 4o pour 100 de produit purifié, rédut- 
sant nettement la liqueur cupropotassique. 

» Enfin une autre acétylation a été exécutée en chauffant : 


. . CL 
Acide acétique cristallisable.... 150 
COR IPunÉBsALR PLTC 15 } vingt-quatre heures à l’ébullition. 
La CPE MEN SRG SERA TUE 3 | 


» La précipitation a été obtenue en projetant le mélange dans une solu- 
tion de CO*K?. Après purificalion, on trouve 4f de produit ou 26 pour 100. 
Nous avons obtenu, en somme, trois produits À, B, C : 


A par (CH3.CO)0, ZnCl cellulose, rendement...... 29 pour 100 
B » (CH#.C0}O, ZnCP oxycellulose, rendement... 4o pour 100 
C »  CH3.CO?H  ZnCP cellulose, rendement. ...., 26 pour 100 


» On les a soumis à l'analyse centésimale et au dosage de l'acide acé- 
tique qu'ils contenaient, par saponification avec la soude à 5o pour 100 
et distillation sur l’acide phosphorique. Voici les résultats : 


Analyse centésimale. Saponification. 
TT — 
C pour 100. H pour 100. CH°.C0? pour 100. 
ProduithA APM eORMAEEE 50,00 5,63 72,3 
» EE D: à 49,94 5,64 72,0 


» Ca 49,86 5,57 ho 


Voici, d'autre part, les nombres théoriques correspondant aux divers 


dérivés acétylés de la cellulose : : 
G H CH CO?H 


2 pour 100. pour 100. pour 100. 
Celilose OP AOENS ES di rh OR E 44,44 6,17 

» monoacétylée : CSHSO(OH)CO?CH5.. 47,08 5,88 

» diacétylée : CCHSO(OH}*(CO?CH°)... 48,77 5,69 

» triacétylée : CSHSO(OH) (CO?CH#)*... 50 5: 0D 62,5 

» tétraacétylée : CSHSO(CO?CH)*...... 50,9 5,45 72,5 

» pentaacétylée : CSH3(CO?CH%)5....... 51,6 5,37 80,6 


Les trois produits A, B, C sont à peu près identiques. D’après les ana- 
lyses centésimales, ils se placent vers le triacétylé ; par les dosages d'acide 
acétique ils seraient classés, au contraire, entre le tri et le tétraacétylé, 
et très près de ce dernier. | 

» On peut admettre, en somme, que la cellulose et l’oxycellulose 
re un dérivé tétraacétylé. 

» Mais, le dérivé de l’oxycellulose ayant conservé ses FAC ORS aldéhy- 
diques, l'hypothèse attribuant à la cellulose une fonction alcoolique pri- 
maire et trois fonctions alcooliques secondaires n’est pas justifiée. 

Il n’est pas prouvé non plus, par nos expériences, que la cellulose 
renferme {4(OH) alcooliques. L’acétylation, en effet, n’est pas une réac- 
lion nette comme la nitration. Celle-ci donne le rendement théorique, 
tandis que l’acétylation ne fournit qu'un faible rendement et qu’elle est 
accompagnée de goudrons en quantité relativement considérable : on n’est 
pas autorisé, en somme, à considérer la molécule des dérivés acétylés 
obtenus comme ayant conservé le poids et la structure essentielle de la 
molécule cellulosique initiale. » 


GÉOLOGIE. — Sur l’Albien et le Cénomanien du Hainaut. Note 
de M. JuLEs Corner, transmise par M. À. de Lapparent. 


« En 1865, F.-L. Cornet et A. Briart décrivirent, sous le nom de Meule : 
de ARS res, une assise formée de sables ou de grès fins, glauconifères, 
non calcarifères, pénétrés de silice amorphe, n’offrant que des affleure- 
ments peu étendus et reconnus par de nombreux sondages et puits de mines 
dans le nord du synclinal crétacé du Hainaut, entre Bracquegnies et le mé- 
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ridien de Mons. Sa puissance ne dépasse pas 45%. Constituant l’assise ma- 
rine la plus ancienne du Crétacé du Hainaut, la Meule repose sur le terrain 
houiller ou les formations continentales rocaldiennes ; elle est recouverte 
par le Tourtia de Mons à Pecten asper surmonté des Dièves cénomaniennes 
et turoniennes. La Meule renferme une faune assez nombreuse de Pélé- 
cypodes et de Gastropodes; on n’y connaît guère de Céphalopodes, ni de 
Brachiopodes. La faune de Bracquegnies présente les plus grandes affi- 
nités avec celle des Blackdown Greensands, que l’on classe généralement 
au sommet de l’Albien, dans la zone à Schloenbachia inflata. 

» À l’ouest du méridien de Mons, F.-L. Cornet et A. Briart assimilèrent 
à la Meule de Bracquegnies, sous le nom de Meule de Bernissart, des dépôts 
occupant la même position que les précédents et se prolongeant vers l’ouest 
sur le territoire français. Ces dépôts, moins connus encore jusqu'ici que 
la Meule de Bracquegnies, consistaient également, d’après les géologues 
précités, en sables et grès glauconieux riches en silice amorphe, mais s’en 
distinguant par la présence du calcaire. Les échantillons recueillis dans 
quelques puits de mines n'avaient fourni que des fossiles dont aucune 
espèce n’est spéciale ni à Bracquegnies, ni à Blackdown. 

» D’importants travaux miniers en voie d’exécution dans la partie nord 
du bassin houiller de Mons sont venus récemment éclairer d’un jour nou- 
veau la composition de la Meule de Bernissart. 


» À Baudour (à 8km au nord-ouest de Mons), sept puits de reconnaissance, creusés 
sur le bord nord du synclinal crétacé, ont traversé la meule sur des épaisseurs variant 
de 1% à 16%. À Harchies (à 7k%,5 au nord-est de Condé), un puits de mine de 4" de 
diamètre vient de la traverser sur une puissance de 167". Ces travaux, que nous avons 
eu l’occasion de suivre jour par jour, nous ont fourni une grande quantité de déblais 
renfermant des fossiles dont l’étude mène à des résultats intéressants. 

» La Meule de Bernissart ne constitue pas une assise unique; elle comprend une 
série de termes stratigraphiques allant de la Meule de Bracquegnies proprement dite, 
à faune de Blackdown, jusques et y compris les couches à Acanthoceras rhoto- 
magense. 

» Au puits de Harchies, on trouve, au-dessus de sables et argiles rocaldiens, des 
poudingues verts suivis de grès à grain fin, très friables, fortement glauconieux, cal- 
carifères, mais privés de silice amorphe et renfermant des fossiles, parmi lesquels nous 
avons trouvé de nombreux représentants de la faune de Bracquegnies, entre autres : 


Dentalium medium, Turritella granulata, Natica rotundata, Vermetus concavus, 


Arca æquilateralis, Trigonia Elisæ (en outre, en abondance, une Trigonie inédite 
existant à Bracquegnies), Venus faba, Venus plana, Pholadomya Mailleana. 
» Au-dessus de ces grès verts, viennent des sables gris, glauconieux, calcarifères, 
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souvent dureis en grès très compacts par de la silice amorphe et dans lesquels nous 
avons trouvé AVautilus Clementinus, Inoceramus sulcatus, etc. Des poudingues 
séparent les grès gris des grès verts et forment plusieurs bancs dans les premiers. 


» Ce sont les deux termes précédents, et parliculièrement l’inférieur, 
qui doivent être assimilés aux couches à Schl. tnflata; les grès verts repré- 
sentent la Meule de Bracquegnies ( — Greensands de Blackdown ). 

» Ces dépôts ont ensemble environ 60" et sont surmontés d’une suc- 
cession de couches ayant une épaisseur totale de plus de 100" et formées 
de roches, d’apparences très variées, qui consistent essentiellement en des 
alternances répétées de sables plus ou moins glauconieux, calcareux, le 
plus souvent agglomérés en grès compacts par du calcaire ou de la silice 
amorphe, avec de vrais calcaires gris ou jaunâtres, souvent glauconieux, 
des bancs de poudingues et des lits parfois épais de spongolithe. Les fos- 
siles sont nombreux dans ces roches, surtout dans les calcaires, et consti- 
tuent une faune nettement cénomanienne. Parmi les espèces que nous 
avons recueillies jusqu'ici, tant à Harchies qu’à Baudour, nous citerons : 


» Acanthoceras rhotomagense, Schloenbachia varians, Baculites baculoides, 
Turrilites tuberculatus, Cardium hillanum, Cardium carolinum, Perna lanceo- 
lata, Inoceramus striatus, lanira quinquecostata, lanira æquicostata, Pecten 
orbicularis, Ostrea columba, O. conica, O. carinata, O. haliotidea, Turritella 
extans, Rhynconella compressa, Terebratula Beaumonti, Terebratula bipli- 
cata. 


» Cet ensemble de couches est susceptible d’être divisé en plusieurs 
assises allant de la zone à Pecten asper à la zone à Acanth. rhotomagense. 
Cette division en assises fera l’objet d’une prochaine Communication. » 


M. JEexxs adresse un complément à ses Communications précédentes : 
« Météorologie, branche de l’Astronomie ». 


(Renvoi à l’examen de M. Mascart.) 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. 
G. D. 
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(Séance du 1% octobre 1900.) 


Note. de M. Berthelot, Sur l'absorption de l'oxygène libre, etc ù 


Page 549, lignes 3 et 4 du Tableau, au lieu de 


1010 8,7 0,514 
» 8,7 4 0,02 


» » 


0,514 


0,52 


Note de M. E. Mathias, Sur la distribution de la composante horiz ontale 
du magnétisme Lerrestre en France: k 


_ Page 555, ligne 1 de la note au bas de la page, au lieu de Par M. F. Rossarp, assis- 


tant à l'observatoire de Toulouse, etc., lisez Par M. Caurer, calculateur à l'observa- 
toire de Toulouse, etc. ete 


